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1 Collègues, élèves et amis ont uni leurs forces pour offrir ce beau volume d’hommage à
Armand Strubel, professeur émérite à l’Université Paul-Valéry de Montpellier,  qui a
beaucoup œuvré – et œuvre encore – pour la littérature médiévale, qu’elle soit ou non
allégorique, comme en témoigne éloquemment une bibliographie liminaire qui compte
largement plus d’une centaine d’entrées de 1975 à 2017, parmi lesquelles se distinguent
non seulement d’importants travaux consacrés à l’allégorie médiévale, notamment les
deux monographies de 1989 (La Rose, Renart et le Graal) et de 2002 (Grant senefiance a.
Allégorie et littérature au Moyen Age), mais aussi la très utile synthèse intitulée Littérature,
politique  et  société  dans  la  France  du  Moyen  Age (1979),  écrite  en  collaboration  avec
Dominique Boutet,  sans oublier bien sûr plusieurs entreprises éditoriales de grande
ampleur,  collective dans le cas du Roman de Renart publié dans la collection de « La
Pléiade » (1998) ou bien individuelle avec le Roman de la Rose (1992), Perlesvaus ou Le
Haut Livre du Graal (2007) et  le  Roman de Fauvel (2012),  tous trois publiés en édition
bilingue dans la collection « Lettres gothiques ». 
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2 Parmi  les  quarante-quatre  contributions  ici  rassemblées,  dont  il  est  évidemment
impossible de rendre équitablement compte, je me permets, peut-être parce qu’elles
touchent de plus près les centres d’intérêt avérés du récipiendaire, d’attirer l’attention
du lecteur  d’abord sur  une première  série  d’études  consacrées  au Roman de  la  Rose
(Pierre-Yves  Badel,  Jacqueline  Cerquiglini-Toulet,  Joëlle  Ducos  et  Jean-René  Valette,
Valérie  Fasseur)  et  à  ses  prolongements  jusqu’au  XVIe siècle ;  à  cette  occasion,
Sébastien Douchet exhume un curieux témoin de la querelle des femmes à la toute fin
du XVe siècle,  La Faulceté,  trayson et  les  tours  de  ceulx  qui  suivent  le  train d’Amours,  et
Franck Lestringant parcourt la notice consacrée à Jean de Meun dans les Vrais pourtraits
et  vies  des  hommes  illustres d’André  Thevet  (1584),  dont  la  matière  provient
essentiellement,  semble-t-il,  du  Recueil  de  l’origine  de  la  langue  et  poesie  françoise de
Claude Fauchet (1581).
3 Outre le Roman de la Rose, il est encore beaucoup question dans ces mélanges, comme on
s’en doute,  de  littérature  allégorique,  qu’il  s’agisse  de  bestiaires  (Jean Maurice),  du
Roman  de  Fauvel (Bernard  Ribémont,  Sylvie  Lefèvre),  de  l’ Ovide  moralisé (Marylène
Possamaï), de la Voie de Povreté et de Richesse, dont Elisabeth Pinto-Mathieu propose une
lecture « sexuelle »  aussi  intéressante qu’inattendue1,  de l’Advision Cristine (Fabienne
Pomel), du Livre du Cœur d’amour épris de René d’Anjou (Mireille Demaules) ou encore
des liens entre allégorie et écriture autobiographique (Elisabeth Gaucher-Rémond), des
moralités (Estelle Doudet) ou de deux poèmes qui partagent bien plus qu’une même
figure mythologique, La Doleance de Megere (1469) de Regnaud Le Queux et La Satyre de
Megere (1499) d’Antitus Favre (Jean-Claude Mühlethaler). 
4 Le Roman de Renart retient également l’attention de plusieurs contributions : celle de
Roger Bellon, qui s’intéresse aux – rares – traces d’allégorisation dans le roman, de la
« moralisation escamotée » (le moniage Renart, à la fin du Duel judiciaire) ou « ambigüe »
(Confession  de  Renart)  à  la  « moralisation revendiquée »  de  la  nouvelle  version de la
Genèse qu’offrent les Enfances de Renart (texte également étudié, en parallèle avec Du
con qui fu fait a la besche, par M.-P. Halary) ; celle de J.-M. Fritz, qui s’attache à montrer
comment « maître de la parole, maître de sa propre parole, bruiteur, Renart est aussi et
surtout capable de silence » (p. 202) ; ou celle de F. Gingras, qui explore les rapports
entre le Roman de Renart et la fable grâce à l’analyse des deux seules branches du roman
à se désigner comme telles, L’Andouille jouée au morpion et Les Vêpres de Tibert. 
5 Voilà pour les principaux domaines abordés dans ces mélanges, qui sont aussi ceux qui
ont le plus sollicité et sollicitent encore la sagacité d’Armand Strubel. Il en reste bien
d’autres à parcourir en compagnie de ce volumineux recueil, dont la présente recension
ne prétend pas donner plus qu’un rapide aperçu.
NOTES
1. Signalons, à propos de ce texte, la récente édition de Glynnis M. Cropp, La Voie de Povreté et de
Richesse, Cambridge, MHRA, 2016 (édition parue probablement trop tard pour être citée par E.
Pinto-Mathieu dans son étude).
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